K  B  n  E  s  s  E 

DES  ARTISTES-INVENTEURS 

A  U 

COMITE  D'AGRICULTURE 

ET 

DE    C  O  M  M  E  R  G  E. 


Messieurs, 

'  C'eft  aux  amis  des  Arts  que  nous  venons  confiée 
nos  follicitudes  ;  c  eft  à  vous ,  qui  les  avez  affranchis  , 
à  effacer  jufquaux  traces  de  leur  efclavage  j  ceft  à 
vous  à  les  mettre  en  pofTeffion  du  vafte  domaine  qu£ 
leur  appartient,  du  champ  de  Vinvention  ,  qui  ne  fut 
jamais  limité  fous  l'influence  de  la  liberté. 

Sous  des  règnes  oppreflewrs ,  une  grande  conception 
paroiffoit  un  rêve  méraphyfique  aux  fots  raffemblé« 
fous  bannières  ^  aux  jaloux  ,  un  motif  de  pecfécuti^n  ^ 

A 


an.  Corporations -favantes,  un  attentat  contre  leur  «uî- 
Iké  ^  kat  orgueil  ,  une  propriété  à  envahir  fans  fcru- 

^"ce  ïemp's  de  tyrannie  n'exifte  plus,  par  les  bienfaits 
de  1.  révolution  ;  imagination  n'eft  plus  capt.ve  ;  la 
feule  royauté  abfolue  que  la  philofophie  ait  canfervee 
eft  celle  du  génie -la  grande  charte  qu.  1  affûte  ,  eft 
cette  belle  Loi  du  7  Janvier  dernier,  dont  nous  venons 
réclame!  îexccluioli. 

Ce  neft  certainement  pas  de  vous .  Meffieurs,  m  de 
rAssBM,L.B  Natxo.a.b  que  ks  Jrnf.es  .  Inventeurs 
doivent  craindre  que  l'efprit  de  ce  ftatut  .  fi  propre  a 
ékver  l'Empire  François  au-delTus  de  toutes  les  Putf- 
fances,  J  tellement  affoibli  par  des  interprétations 
&  des  modifications,  qu'.l  nW.fte  qt,e  pour  attelter  un 
phénomène  de  fageffe  &  de  raifon  .  auquel  auroient  f«c- 
cédé  les  ténèbres  de  l'ignorance.  ^ 

Non  ,  vous  ne  foutfrirez  pas  que  les  Arts  préfèrent 
refclava^-e  de  Pérklès  a«x  couronnes  Athéniennes,  \ous 
p  lerezau.Nations  voiilnes  &  rivales  qt:e  leur  tran- 
'  -Uité  .  leur  harmonie,  leur  bonheur  dépendent  d« 
lit  de  cité 

aux  Arts.  En  France,  ces  Arts  vivent  par  1  efpoir  .Se 
;:fée:  mais  a  l'on  venoiti  contrarier  ce  qtiev^^^^^ 

!vez        pour  eux  ,  pour  la  gloire  .  un  fatal  Se  fub. 
d     utagement  fe  répandroit  fur  ces  P-^ff  "^^^ 
i  liberté  .  les  uns,  quittant  un  fol  ingrar  iro.n^o« 
leurs  découvertes  à  des  Peuples  jabux  de  le.  poliede  , 
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hs  autres ,  prêts  à  Ce  nacuralifer  parmi  nous  ,  feroienr  un 
pas  en  arrière  ,  &  concentreroienr  dans  leur  pays  une 
induftrie  donr  ils  s'eiiipreffoienc  de  vous  fiiire  hommage^ 
Après  avoir  fermé  à  la  Nation  contes  les  portes  pour 
,  ranimer  l'Agriculture  &ç  le  Commerce  ,  il  ne  feroit  plus 
en  votre  pouvoir ,  Meffieurs ,  de  rouvrir  celle  de  cette 
induftrie  fadice  ,  alimentée  par  les  vexations  ôc  les 
larmes  d'une  partie  des  François  ,  m-ais  qui  du  moins 
en  noLirrifloit  une  autre  partie.  Cette  Capitale  même  , 
vos  Villes  filencieufes ,  vos  campagnes  privées  de  La- 
boureurs ,  ofFriroient  l'affreux  tableau  d'un  Royaume  ra- 
vagé par  l'anarchie  ,  femblable  ,  quant  aux  effets,  aa 
fein  de  la  Calabre  qu'une  convulfion  a  déchirée. 

Les  Arts ,  les  Arts  feuls  peuvent  redonner  la  vie  ,  èc 
faire  jaillir  de  nouveau  1  abondance  de  la  richefTe.  Eux 
feuls  raméneronc  les  grands  confommateurs  dans  leurs 
foyers  \  eux  feu^s  perfuaderont  aux  étrangers  opu'lens  , 
que  la  France  eft  leur  véritable  Patrie  ;  eux  feuls  débar- 
ralTeronr  les  Départemens  de  cette  foule  d'oiïîfs  que  la 
politique  a  droit  de  fufpeder  ;  eux  feuls  forceront  le 
numéraire  à  quitter  fou  traveftiffement  mercantile, 
pour  reprendre  fon  figne  naturel  ,  celui  de  valeur  ma- 
nétaire  \  par  eux  feuls ,  enfin ,  fera'  rétablie  cette  paix 
balfamique  qui  endort  les  méchans  ,  qui  déconcerte  les 
complots,  &  qui  facilite  l'accomplifement  des  travaux 
régénérateurs. 

Vous  devez  donc  ,  Meffieurs ,  employer  tous  vos 
efforts  pour  donner  à  ces  Arts  fi  nécelTaires  à  un  grand 


Peuple  y  une  cotiftitution  robufte  ,  une  vigueur  k  Vé^ 
preuve  ,  une  direaion  jufte  ôc  rapide. 

U Assemblée  Nationale  ,  dans  fa  féance  de  jeudi 
foir  ,  7  de  ce  mois ,  a  renvoyé  devant  vous  le  Projet 
du  titre  3  ,  pour  être  modifié; 

Nous  avons  l'honneur  de  vqus  aiïucer  que  ce  titre  eft 
«ne  émanation  des  deux  premiers  déjà  décrétés  ,  qu'il 
eft  inftant  ^mais  très-inftant  pour  les  Artiftes-inventeurs  , 
que  r AlTemblés  ordonne  rétablififement  du  Bureau  ou 
Diredoire  dans  lequel  ils  iront  prendre  des  Brevets. 
Nous  nous  fervons,  Meffieurs,  du  langage  que  la  na- 
ture tranfmit  aux  arts  :  notre  intérêt  joint  à  Vintérct 
public  l'exige  de  vous. 

Nous  mettrons  encore  fous  les  yeux  de  votre  fagelTe 
laréponfe  à  deux  objeftions  qui  ont  été  faites  daiTS 
l'Assemblée  Nationale,  &  qui  ont  fait  ajourner  deux 
articles  j  importans  du  titre  fécond. 

La  première  objedion  fur  l'art  X  (0.  confifte  ï 
dire  :  «  qu'on  peut  prendre  un  Brevet  d'invention  ,  pour 
^  empêcher  les  Artiftes  d'ufer  de  moyens  déjà  connus.^ 
La  réponfe  eft  bien  fimple;  nul  homme  raîfon- 
nable  ne  prendra  un  Brevet  d'invention  ,  que  lorrqu'il 
fera  moralement  sur  que  fa  découverte  en  eft  fufcep- 
îible  j  la  Taxe  à  laquelle  ces  Brevets  font  affujétis  , 


(O  AnT  X. En  cas  de  conteftation  juridique  entre  un  Breveté 
,.&un  prévenu  de  contrefadion  ,  le  Breveté  continuera  dexacet 
w  privâtivement  jufqu'à  jugement  définitif»^ 
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S*oppofe  affez  à  ce  que  Ton  en  falîe  nidifcrcttement  la 
demande.  ^ 

2^.  Tout  breveté  étant  fournis  à  la  contradidion  vi- 
gilante du  Public  ,  ÔC  des  Aniftes  da  même  genre  ^ 
celui  qui  prendroit  un  Brevet  pour  des  moyens  déjà 
connus  ne  tarderoit  point  à  en  être  dépouillé  par  fes 
rivaux. 

3*'.  Enfin,  celui  qui  ,  à  la  faveur  d'un  Brevet  mal 
fondé  ,  obtiendroit  la  provijion  contre  des  prévenus  de 
contrefadion  ,  s'en  trouvcroic  fortement  puni  ,  par  la 
déchéance  de  fon  Brevet  ,  par  la  taxe  ^  par  les  dom- 
mages-intérêts auxquels  il  feroit  condamné  envers  ceux 
qu'il  auroit  accufés  de  contrefadion, 

Ainfi,  l'on  doit  être  âlTuré  ,  que  les  Inventeurs ,  tran- 
quilles à  l'ombre  de  la  loi  ,  n  uferont  des  droits  qu'elle 
leur  donne  qu'avec  beaucoup  de  fobriété  &  de  cir- 
confpeélion  y  &  que  la  crainte  des  dangers  où  ils  s'ex- 
|yoferoienc  par  des  attaques  irréfléchies  ^  les  contiendra 
toujours  dans  de  juftes  limites. 

La  féconde  objedion  relative  à  l'art.  XI.  (î)  a  porté 


(i)  Art.  Xî.  ce  Toute  perfonne  pourvue  d'un  Brevet  d'invention , 
»  pourra  ,  en  donnant  bonne  &  faf&fante  caution  ,  requérir ,  con- 
a^formément  à  l'article  Xîî  de  la  Loi^  la  faiiîe  des  contrefaaions 
w  totales  ou  partielles  des  objets  fpécifiés  dans  fon  Brevet,  Les  con- 
33  traventions  de  ce  genre  feront  conftaîCcs  &  pourfuivies  dans  les 
formes  prefcrites  pour  les  procédures  civiles  &  devant  les  Tri- 
buaanx  de  Diftriâ:  du  lieu  où  la  faille  aura  é:é  faite  «. 


fur  le  danger  de  vifites-  dcmicUiaîres  5  &  la  crainte  reP^ 
peétable  de  toucher  a  la  liberté  individuelle  a  fait  ajour- 
ner cet  article  pour  être  modifié. 

Les  enfans  des  Arts  inventeurs  font  bien  éloignés  ^ 
Meflieurs,  de  vouloir  provoquer  le  réveil  de  cette  in* 
quifion  monftrueufe  qui  caufoit  ,  n'aguères ,  tant  de 
pleurs  &  de  vexations  j  ils  ne  fe  ferviront  pas  de 
l'exemple  de  {'Angleterre  ^  adopté  par  Y  Amérique  ^  de 
faijîr  la  perfonne  du  contrefacteur  j  quoique  cette  loi  ne 
foit  pas  dépourvue  de  fageffe  ,  de  la  part  de  deux  peuples 
rois  par  les  Arts  &  la  liberté  ;  quoique  ce  ftatut  ,  £ 
dur  en  apparence,  ne  foit  réellement  qu'une  peine  pror 
noncée  contre  le  vol  de  la  propriété  la  plus  facrée. 

Les  Artiftes-Inventeurs  s'en  réfèrent  entièrement  aiî 
mode  que  I'Assemblée  Nationale  déterminera  pour 
Texécution  des  articles  25,  16  ^  27 ,  &  2.8  de  la  Loi 
du  3  Mars  fur  les  Patentes  de  négoce  ,  qui  preferivent 
des  faijîes  Se  des  confifcdtions.  Ils  s'abandonnent  à  fa 
fageffe  ,  avec  confiance  ,  en  lui  repréfentant  par  devoir, 
que  l'article  XI  ajourné ,  n'eft  que  la  répétition  textuelle 
de  l'article  28  ,  du  Décret  qu'on  vient  de  citer  Se  qui 
a  été  fandionné. 

Ils  fe  bornent  donc  ,  Meneurs  ,  à  vous  Drier  dô 
charger  M.  le  Rapporteur  de  faire  connokre  à  la  Tri- 
bune de  l'Aiïemblée  leur  vœu  pour  le  bonheur  public  , 
leur  jufle  impatience  d'y  contribuer  ,  l'extrême  defir  qu'ils 
ont  de  fraternifer  avec  les  Arts  de  l'Europe  &  de  les 
naturalifer  en  France.  Ils  finiffent  par  vous  affurer  que 
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î«  tïioyetî  le  pîus  équitable  &  le  plus  prompt  d'opérer 
ce  grand  ouvrage  ,  coafifte  à  décréter  incenTammenc 
rorganifation  de  l'écablifTemenc  chargé  dVxpédier  I«s 
Mrcvets  d'invention^ 

Paris  ce  1 1  Avril  1791. 
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A  PARIS  DE  L'IMPRIMERIE  NATlQNÂLi. 
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